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New York s’offre à Eilleen à travers une proposition surprenante


Eilleen Quingsley se trouvait à New York avec son amie Brit, la professeure de dessin et le groupe d’élèves qui suivait les cours de dessin et de peinture à l’université UVM du Vermont. Ils étaient une quinzaine et avaient déjà visité le Metropolitain Museum of Art, le Guggenheim Museum, assisté à une conférence sur l’histoire de l’art ainsi qu’à un spectacle à Broadway. Ils étaient également allés admirer une sculpture assez imposante de Pablo Picasso, portrait de Sylvette, exposée à l’extérieure de New York University Village, ce qui permit à la professeure de leur faire un cours sur cet artiste inventeur du cubisme.


Se retrouver entourée de tous ces buildings plus hauts les uns que les autres s’avérait être très impressionnant. Les musées étaient fabuleux mais leur visite prenait cependant beaucoup de temps.


La matinée du troisième jour était libre. Brit, accompagnée d’Eilleen, en avait profité pour présenter ses oeuvres dans deux galeries. La troisième galerie était différente avec un atelier pour dessiner et peindre où se trouvaient un homme et une femme. Brit la présenta et précisa :


– Eilleen n’a pas d’oeuvre à présenter car elle commence la peinture mais elle est très prometteuse.


– Qu’elle fasse un dessin sur la vision qu’elle a de New York, dit la femme.


Eilleen se rappela sa visite à Central Park lorsqu’elle était venue à New York pour assister à l’intervention de Greta Thunberg devant l’Organisation des Nations Unies et la vue incroyable sur les gratteciels depuis le bassin du parc.


Cependant, elle était réticente.


« Pourquoi faire ce dessin ? se demandait-elle.


Elle n’en comprenait pas le but. Le dessin, la peinture étaient pour elle un moyen de passer du temps avec son amie Brit.


Elle était contente d’avoir découvert l’art sous toutes ses formes avec ses grands peintres, ses courants. Sa culture générale s’en trouvait enrichie. Elle aimait aussi faire plaisir en réalisant un dessin à des personnes qui lui étaient chères, Manie Georgette, Andrew, Laureen. Elle songea qu’elle n’avait jamais dessiné pour Tyler qui était pourtant son petit ami. Mais son but immédiat était de réussir son année universitaire à l’université du Vermont, la première année étant, selon ce qu’elle avait entendu dire, la plus difficile.


– Fais le pour moi, dit Brit en lui mettant une petite pression sur le poignet, car, elle avait vu qu’elle rechignait à faire le dessin.


Eilleen avait le sentiment que son amie ne lui disait pas tout mais, pour ne pas la décevoir, elle s’exécuta. Elle était inspirée et son trait de crayon était rapide et sûr. Elle eut vite terminé. Brit eut alors ce commentaire.


– Elle maîtrise très bien le pastel et commence à bien s’exprimer à la peinture à l’huile.


– Qu’elle nous fasse quelque chose au pastel alors, demanda la femme.


La jeune fille prit pour modèle Brit en train de peindre en y associant la jeune femme de type asiatique qui avait servi de modèle lors d’un cours de peinture et qui l’avait tant inspirée. Mais, au lieu de représenter un peintre peignant son modèle, elle situa ce dernier au-dessus et légèrement en retrait du peintre, le doigt tendu vers lui faisant jaillir une grande étincelle, en une sorte de fondu-enchaîné.


En un peu plus d’un quart d’heure, son dessin au pastel était terminé.


– Impressionnant, s’exclama la femme. Quelle créativité si jeune, c’est fou.


– Quel talent ! surenchérit l’homme.


– Vous vous trompez, répliqua Eilleen. Brit a du talent, moi, je gribouille.


La femme éclata de rire avant de déclarer :


– J’aimerais gribouiller comme vous. Mais la réalité vraie est que vous avez un style très surprenant, bien à vous. C’est inattendu et rare. Vous êtes tout simplement une perle rare.


S’adressant à Brit :


– Quel est son parcours ?


Brit allait commencer à répondre mais Eilleen fronça les sourcils en la fixant droit dans les yeux, tout en se raidissant. Celle-ci comprit le message, pas question de parler de l’institution religieuse où elle avait fait ses études de 6 ans à 15 ans révolus.


– Disons qu’Eilleen n’avait jamais eu l’occasion, avant d’entrer à l’université, de s’intéresser au dessin. Cette matière est toute récente pour elle.


– Je vous veux dans mon école, s’écria la femme.


Devant le regard éberlué de la jeune fille, elle lui expliqua :


– Je m’appelle Deborah Spencer. Je dirige l’académie des arts de New York. Je cherche à y inscrire des talents neufs qui offrent un nouveau regard sur le dessin et la peinture. Vous correspondez parfaitement à ce profil car ce que vous faites est tout sauf classique.


Cependant, Eilleen répliqua :


– Seules pour moi mes études comptent.


– Oui, je sais. C’est ce que me disent neufs étudiants ou étudiantes sur dix. Aussi mon école est mixte. Les élèves pourront suivre leur cursus universitaire tout en développant leur sens artistique. Et l’école loge ses élèves. Elle a son propre internat.


– Une sorte de structure sport-étude à l’échelle de la culture et des Beaux-Arts ? suggéra Eilleen en pensant à celle qu’avait intégré son petit ami Tyler au Texas.


– Oui, tout à fait, c’est exactement ce concept centré sur la peinture, en y ajoutant la sculpture qui est une expression artistique importante à nos yeux.


– Mais votre école est à New York même ?


– Oui, à Manhattan, au coeur de New York, car c’est à New York que tout se passe. Vous allez pouvoir fréquenter des milieux intellectuels et le monde artistique à SoHo, TriBeCa et Greenwich Village.


– Euh, j’ai 16 ans, je ne sais pas si j’ai le droit de fréquenter ces milieux dans les endroits que vous avez cités.


– Mais si. Pas seule bien sûr. Mais vous irez avec moi et puis, je ne doute pas que Brit accepte de vous accompagner dans mon école où elle sera la bienvenue. Vous avez raison, elle a beaucoup de talent. Et bien sûr, pour vous, il n’y aura aucun frais d’inscription


Eilleen, encore stupéfaite des propos de madame Spencer, regarda Brit d’un air interrogatif.


– On en parlera à l’hôtel, si tu veux bien, précisa celle-ci.


Elles partageaient la même chambre d’hôtel. Cependant, Eilleen n’était toujours pas convaincue.


– A l’université du Vermont, je bénéficie d’une bourse et une structure paie tous les autres frais. Cette prise en charge financière est importante pour moi.


– Ne vous inquiétez pas pour les questions matérielles, l’école se charge de tous les frais. Vous aurez droit à un ordinateur portable et on pourra même vous aider financièrement pour l’habillement selon une somme maximale fixée à l’avance si c’est nécessaire.


– Un ordinateur portable ?


– Oui, bon, je suppose que vous en avez déjà un mais là vous aurez droit au dernier Appel le plus en pointe. Steeve Job, le fondateur d’Appel, soutenait notre école en lui fournissant des ordinateurs. Son successeur à la tête d’Appel, Tim Cook, continue de le faire.


– Non, je n’ai pas d’ordinateur. Je n’ai pas l’argent nécessaire pour m’en acheter un.


– Ah bon ! Mais l’université où vous êtes n’a pas pensé à vous en fournir un ? C’est quand même un outil indispensable pour étudier.


– Euh, non. Le doyen, qui est aussi mon tuteur, ne me l’a pas proposé. Peut-être a-t-il pensé que j’en possédais un.


– Il aurait pu s’assurer que c’était le cas. Il s’agit là d’une grosse lacune. On ne laisse pas une étudiante sans ordinateur portable avec une connexion internet pour faire des recherches où qu’elle se trouve. Je précise que cet ordinateur portable sera à vous. Il vous sera offert ainsi que l’abonnement à internet. Et si vous n’avez pas beaucoup d’argent, alors je pourrai augmenter sensiblement la somme pour l’habillement qui intègre les chaussures en y ajoutant le coiffeur car votre coupe de cheveux vous va très bien. Ce n’est pas un problème, nous sommes une école privée avec de gros moyens. Et, bien sûr, toutes les fournitures pour dessiner et peindre sont prises en charge par l’académie, ce qui est normal pour une école d’art.


Eilleen était estomaquée par ce que venait de dire la femme. Elle n’en revenait pas.


– Ce que vous me proposez là est assez incroyable !


– Un talent comme le vôtre, il ne faut pas le laisser s’échapper. Mais je voudrais surtout vous persuader d’une chose. A l’académie des arts, vous serez entourée au quotidien d’artistes, de peintres, de sculpteurs, d’intellectuels, cet environnement est très stimulant, il procure un enrichissement énorme, votre niveau s’en trouvera élevé d’une manière subliminale. Vous ne trouverez jamais cet esprit créateur dans une université classique.


« C’est exactement ce qui est arrivé à Tyler, songea-t-elle. A UVM, il n’arrivait pas à concilier sport de haut niveau et études, d’où sa décision de partir dans une structure conçue pour concilier le sport et les études dans le but de franchir un palier.


– J’avoue que votre proposition est très intéressante pas seulement pour l’ordinateur mais également pour les habits, les chaussures car, ne disposant pas de beaucoup d’argent, je reconnais que c’est un problème. Et puis, je comprends parfaitement la stimulation intellectuelle liée au fait de côtoyer d’autres artistes dont vous parlez. A l’université du Vermont, grâce à la bibliothécaire, je lis de grands écrivains mais je n’ai personne avec qui en parler, la plupart des étudiantes passant leur temps dans des fêtes étudiantes ou à regarder des séries, alors que j’aimerais débattre des idées et des thèmes que ces auteurs développent.


– Fêtes étudiantes où vous n’allez pas je suppose et séries que vous ne regardez pas vraisemblablement.


– C’est vrai, effectivement.


– Vous êtes vraiment faite pour intégrer l’école que je dirige. C’en est stupéfiant.


Après un silence, Eilleen ajouta :


– Je dois en parler avec Brit. Je n’avais jamais envisagé de quitter l’université du Vermont, aussi votre proposition est un choc pour moi.


– Je ne veux pas être péjorative avec votre université mais qu’elle n’ait pas su mettre à votre disposition un ordinateur portable avec une connexion internet me navre. Je vais être très directe avec vous. Ne perdez pas votre temps, ni votre talent qui est indéniable, dans le Vermont, venez à New York. Et comme vous êtes jeune, vous serez sous ma protection directe.









La très inattendue proposition de Greta Thunberg


En fin d’après-midi de ce troisième jour à New York, et après avoir visité le Museum Modern Art, le MOMA, Eilleen se brancha sur un ordinateur de l’hôtel et entra en communication avec Greta Thunberg grâce à Skype. Elle lui avait envoyé par mail la photo reprise par les journaux nationaux où elles apparaissaient toutes les deux suite à leur rencontre à l’ONU après l’intervention de la jeune militante suédoise.


– Je suis très contente de l’impact de cette photo, lui dit-elle. J’ai pu faire une conférence de presse et je profite de mon passage à New York pour passer à la télévision. Je dois aussi participer à une marche pour le climat samedi matin. Les organisateurs ont souhaité que je sois en tête de cortège.


– Tu es très engagée, c’est incroyable.


– Beaucoup moins que toi. Mon ami m’a dit que sans doute la presse en Europe avait relayé la photo.


– Non, très peu, c’est dommage. J’aimerais beaucoup que tu viennes en Europe. Je dois intervenir devant le parlement européen à Bruxelles dans un mois, ce serait l’occasion pour que tu viennes. A deux, et avec toi, Américaine, alors que ton président est climato-sceptique, ce serait fort. Et puis, après, tu pourrais venir chez moi, en Suède, passer quelques jours dans ma famille. Sache que ta venue me ferait très plaisir.


– Mais c’est que mon ami m’a dit que lorsque tu es venue à New York, tu avais traversé l’Atlantique en voilier. Je t’avouerai que je ne sais même pas ce qu’est un voilier. La seule fois où je suis montée sur un bateau, c’était pour aller voir la statue de la liberté.


– Au moins, toi, tu es franche. Je reconnais que c’est une expérience assez effrayante donc je t’en exonère sans problème. Tu pourras venir en avion.


– Je suis un peu gênée de te l’avouer mais je suis une étudiante boursière. Je n’ai pas d’argent pour payer un billet d’avion pour l’Europe.


Après un silence, elle ajouta :


– Ne crois pas que je cherche des prétextes pour ne pas venir même si je n’avais jamais songé à aller en Europe jusqu’à présent. Mais, excuse-moi de te poser cette question, crois-tu vraiment que ma présence pourrait t’aider dans ta démarche ?


– Oui parce que tu es une jeune fille de 16 ans, ce qui démontre que les jeunes Américaines sont impliquées dans la défense du climat et dans la protection de la planète. Ta présence prouverait que je ne suis pas un cas isolé. Les personnes d’un certain âge pensent que les jeunes filles n’ont pas de jugeote, que leur seul souci est de s’amuser, de s’acheter des habits à la mode et qu’elles passent leur temps à regarder des séries télévisées et à faire la fête. Ton engagement prouve le contraire et casse ces fausses idées. En ce qui concerne le billet d’avion, je pense que tu pourrais demander à la fondation de Bill et Melinda Gates de te le financer.


– Mais je ne connais pas ces gens !


– Si tu passes à la télévision, eux vont te connaître. Avec les Gates, nous portons le même combat mais avec une approche différente. Si tu veux, et si tu es d’accord pour venir en Europe, je peux appeler le directeur de la fondation pour toi.


– Je veux bien être à tes côtés pour défendre cette cause si juste qu’est la lutte contre le dérèglement climatique. Pour moi, ce serait un grand honneur. Cependant, je t’avoue que je serais très gênée si je devais appeler moi-même.


– Je comprends, ne t’inquiète pas. Je suis sans doute indiscrète mais tu as dit deux fois ton ami. C’est ton petit ami ?


– Oui, Tyler. Il est dans une structure sport-études rattachée à l’université d’Austin, au Texas, pour devenir footballeur professionnel.


– Ah, très bien. Tu es jeune pourtant. Moi, je n’ai pas encore de petit ami. Et tu es de nouveau à New York.


– Je suis un cours de dessin et de peinture dans mon université et notre professeure a organisé un séjour de quatre jours pour découvrir les musées de New York et assister à des conférences sur l’art. Le groupe repart samedi matin, moi, je reste un jour de plus pour participer à la marche pour le climat et passer à la télévision.


– Tu peins ? Tu es une artiste ?


– Je débute. Artiste est un bien grand mot.


– Je décèle chez toi beaucoup de modestie alors que, de toute évidence, dans ton université, tu es une véritable icône. Je suis sûre que tu as du talent. Mais c’est ce qui te rend attachante à mes yeux. J’ai hâte de te voir afin que nous puissions faire plus ample connaissance.


Après un silence, elle ajouta :


– Je m’occupe de ton billet d’avion, c’est promis.


– Merci Greta.


– De rien Eilleen.


Eilleen n’en revenait pas, Greta Thunberg voulait qu’elle soit à ses côtés pour une intervention devant une grande instance européenne située à Bruxelles.


Elle regarda sur son portable où était Bruxelles. C’était la capitale de la Belgique.


« Jamais entendue parler de ce pays, se dit-elle.


Il allait falloir qu’elle étudie sérieusement la carte de l’Europe.


Le soir, le groupe dînait au Per Se, un restaurant très huppé fréquenté par des artistes et ayant une vue sur Central Park. La professeure demanda à Brit :


– Alors, chère Brit, vos contacts avec les galeries d’art se sont-elles avérées fructueuses ?


– C’est surtout Eilleen qui a eu un contact intéressant. L’académie des arts de New York souhaite l’avoir pour élève.


– Quoi ? Mais les frais d’inscription sont très élevés, plus de 35 000 dollars je crois !


– Pas pour elle. Et l’académie lui offre un ordinateur portable Appel dernier cri et un crédit pour acheter des vêtements.


– Mais, un ordinateur, vous en avez déjà un comme toutes les étudiantes et je suppose que vos parents vous donnent de l’argent pour acheter des vêtements.


– Je n’ai jamais eu d’ordinateur portable. Et ma situation parentale étant compliquée, c’est la grand-mère de mon petit ami ainsi que ma tante qui me donnent de l’argent pour le coiffeur et les vêtements.


– Ah, je vois que la situation est plus difficile que je ne croyais. UVM aurait dû vous fournir un ordinateur portable.


– C’est ce qu’a affirmé la directrice de l’académie. Le doyen de l’université connaît mon parcours mais il ne l’a pas proposé. Sans doute n’y a-t-il pas pensé.


– Qu’allez-vous faire ?


– Vous avez dit que pour progresser, il fallait intégrer une école des Beaux-Arts. J’avoue que je suis sensible aux conditions matérielles proposées parce qu’il m’est difficile de dépendre financièrement de la grand-mère de mon ami, je ne connais pas ses moyens financiers et je ne suis rien pour elle. Et surtout, la directrice a indiqué que Brit pouvait aussi intégrer l’académie.


– Quoi, mais c’est fou ce que vous me dites !


– Brit et moi, nous devons en discuter ce soir. Rien n’est décidé mais je suis tentée.


– Vu la réputation de l’académie des arts de New York et les conditions inouïes de recrutement, je serais vous, je n’hésiterais pas une seconde.


– Je ne sais pas. Vivre à New York est un gros challenge pour moi.


– Demain, après avoir visité la cathédrale St Patrick et la cathédrale Saint John the divine et assister à la seconde conférence sur l’art, nous irons à Central Park. Vous verrez, c’est un très grand parc de toute beauté à la disposition des New-Yorkais en plein centre de la ville.


– Je connais. Je suis venue il y a un mois pour assister à une conférence sur le réchauffement climatique à l’ONU où Greta Thunberg intervenait.


– Ah mais oui, la fameuse photo qui est parue dans tous les journaux nationaux. Nous avons une jeune militante célèbre dans toute l’Amérique du Nord avec nous ce soir. C’est fabuleux. Bon, oublions l’académie des arts et profitons de cette soirée dans ce beau restaurant Per Se.


Eilleen constata cependant, au cours de la soirée, que la professeure ne la regardait plus avec le même regard. Elle y lisait beaucoup de perplexité et peut-être un peu d’admiration aussi.


De retour à l’hôtel, Eilleen demanda à Brit :


– Tu en penses quoi de la proposition de la directrice de l’académie des arts ?


– Je dirais que c’est une chance inespérée. Pour moi, c’est la possibilité de faire des expositions dans la ville où tout se passe. La notoriété est alors à portée de main avec les ventes qui peuvent suivre. C’est donc inouï. Mais je comprends la réaction de la femme et de l’homme, la réalisation que tu as faite au pastel était incroyable de créativité.


– Merci de me faire ce compliment. Je reconnais que j’étais inspirée. Toutefois, je n’irai pas à l’académie si tu ne viens pas. Y aller seule n’aurait pas de sens. Je me disais aussi que New York et Burlington en avion, c’est une heure trente minutes. Je peux prendre un avion le vendredi soir, passer la nuit chez mon amie Laureen et prendre le bus le lendemain pour aller chez la grand-mère de Tyler. Donc je ne me priverais pas d’aller la voir en venant à New York. Reste mon père et Tyler.


– Tu as raison de regarder l’aspect humain de ce choix potentiel. Tu as un talent inné et je voulais savoir ce qu’en pensaient des experts. Je ne savais pas que la directrice de l’académie des arts de New York serait un des deux experts. Et je ne m’attendais surtout pas à cette proposition. Puisqu’ils m’acceptent à l’académie, je serai à tes côtés. – Je suis contente de ta décision qui m’ouvre des perspectives très intéressantes. Tyler voudrait que je me rapproche du Texas. Comme il n’est pas question pour moi d’aller dans une université du Texas, j’exhausse son voeu. Quant à mon père, peut être peut-il venir à New York une fois tous les quinze jours. Il est médecin, il doit avoir les moyens financiers de le faire.


Après un silence, Eilleen ajouta :


– Je ne te cache pas Brit que l’aspect financier est important pour moi. Dépendre de la grand-mère de Tyler pour m’habiller ou aller chez le coiffeur est délicat, gênant même. Or je me suis engagé par écrit à ne pas demander d’argent à mon père parce sa femme pensait que je voulais être reconnue par lui uniquement pour une histoire d’argent. Je vois comment les autres étudiantes sont habillées, j’essaie de ne pas être envieuse mais c’est pesant comme situation.


– Je te comprends parfaitement. Je te le répète, si tu veux intégrer cette école, je serai avec toi, je te suivrai.


– Alors je vais dire oui. C’est une chance pour toi, alors c’est aussi une chance pour moi. Lundi, je demanderai un rendez-vous avec le doyen d’UVM pour lui faire part de ma décision. Je lui poserai aussi la question pour l’ordinateur portable. Prendre des notes en cours directement sur le portable pour les relire après dans un bus ou chez Mamie, est très pratique, pouvoir faire des recherches sur internet aussi. Toutes les étudiantes procèdent ainsi. Enfin celles qui s’intéressent au cours. Moi, je dois manipuler trente-six feuilles qui finissent par se mélanger. C’est pénalisant.


– Je peux donc appeler la directrice de l’école pour lui dire qu’on accepte son offre ?


– Oui, tu peux l’appeler.


– Je le ferai demain. C’est Tyler qui va être surpris. Tu ne lui en parles pas avant ?


– Tyler ne sait pas que je suis à New York. Je ne voulais pas qu’il vienne se mettre entre nous deux. J’apprécie énormément Tyler mais ce genre de décision, je la prends seule. Je ne veux pas dépendre de lui ou de personne d’autre pour diriger ma vie.


« Eh bien, se dit Brit, quelle détermination. Et elle n’a que 16 ans. C’est sidérant. En même temps, j’en conclus qu’elle n’est pas vraiment amoureuse de lui, sinon elle ne raisonnerait pas ainsi.









L’entretien avec Tyler sur l’avenir d’Eilleen


Eilleen avait un point qu’elle voulait évoquer avec Brit qui militait, selon elle, à ce qu’elle n’appelle pas Tyler.


– Il y a un élément qui m’irrite avec Tyler, il a toujours un regard sur ce qui se passe à UVM à travers ses copains qui lui racontent tout. Du coup, je me sens surveillée. Bon, je n’ai rien à me reprocher. Je suis une étudiante studieuse qui ne sort pas souvent de l’université et qui, surtout, ne va pas aux fêtes étudiantes. Laureen m’a indiqué le numéro du bus pour se rendre au centre-ville mais j’ai du mal à me décider. Et j’ai peur d’être tentée dans les magasins et de faire des dépenses pas trop utiles. Alors, c’est sûr qu’il va être contre que j’aille à New York car il ne pourra plus savoir ce que je fais.


– Tu penses vraiment qu’il serait ainsi à te faire surveiller ?


– C’est le sentiment que j’ai. Peut-être que je me trompe.


– Oui, je crois que tu te trompes. Il sait qu’il peut te faire entièrement confiance.


– Mais maintenant que tu m’as appris à être à l’aise avec les garçons, les choses ont changé. Je leur parle, je ris et je plaisante avec eux. Mon nouveau comportement avec les étudiants peut générer des questions.


– Et c’est une très bonne chose que tu sois ainsi avec eux. Ton comportement est tout simplement normal.


Brit était préoccupée par ce que venait de dire Eilleen et, après un moment de réflexion, elle lui dit :


– Appelle Tyler quand même, c’est plus correct. Le mettre devant le fait accompli n’est pas la meilleure des solutions.


– Hum, bon d’accord. J’ai toujours suivi tes conseils jusqu’à présent, il n’y a pas de raison que je ne continue pas à le faire d’autant que nous allons être ensemble à New York. Et puis, tu as sans doute raison.


Eilleen appela donc Tyler devant Brit.


– Bonjour Tyler, je t’appelle car il m’arrive quelque chose d’assez étonnant et je voudrais avoir ton avis avant de décider quoi que ce soit.


Eilleen reprit sa respiration puis poursuivit :


– Tu sais que je prends des cours de dessin. Je le faisais pour avoir une vision de l’histoire de l’art et pour passer du temps avec mon amie Brit. Mais je n’avais jamais considéré que cette matière pouvait être plus importante que mes études.


Après un nouveau silence, elle précisa :


– Brit a du talent mais pas moi. Et voilà qu’une école de dessin et de peinture de New York veut m’avoir dans ses effectifs en me proposant des conditions d’entrée particulièrement avantageuses. Je suis en pleine réflexion aussi je voudrais avoir ton avis. Qu’en penses-tu ? – Je ne comprends pas pourquoi tu quitterais UVM.


– L’école me fournirait un ordinateur portable. Tu sais que je n’en ai pas. Je suis la seule étudiante de toute l’université à prendre des notes de cours à la main et l’université n’a jamais rien fait pour m’en procurer un. J’en ai marre de passer pour une plouc ! Et puis, il y a la question des vêtements. L’école m’allouerait une dotation annuelle pour acheter des habits. Tu sais qu’actuellement, je dépends totalement de ta grand-mère, ce qui est très délicat.


– Oui, je sais. Mais c’est quoi cette école pour t’offrir de telles conditions pour que tu acceptes de l’intégrer ?


– C’est une structure qui concilie culture et études comme toi ta structure sport-études.


– D’accord mais elle a un nom.


– L’académie des arts de New York.


Il y eut un silence. Tyler devait regarder ce qu’était cette école sur internet avec son portable.


– Mais, c’est une école privée avec des frais d’inscription très élevés. Je ne comprends pas trop là.


– Oui, mais il n’y aura aucun frais pour moi. La directrice de l’académie des arts a dit qu’il fallait que j’arrête de perdre mon temps dans le Vermont et que, comme j’étais jeune, elle me prendrait sous sa protection.


– Donc tu es tentée. Mais vivre à New York ne te fait pas peur ?


– Oui, je suis tentée et c’est plus proche pour toi.


– C’est vrai. Il y a des vols directs entre Austin et New York. Mais tu te rends compte, UVM perdrait sa mascotte, son héroïne, sa figure emblématique. Ce serait un sacré choc. Une telle chose me paraît impossible.


– Certes Tyler mais comprends une chose, là, actuellement je suis une pauvre cloche qui n’a pas d’argent, pas d’ordinateur, ne peut pas s’acheter des vêtements comme elle veut. C’est pesant. Et rappelle-toi que je me suis engagée auprès de mon père par écrit à ne pas lui demander d’argent. Je suis coincée alors que je vais bientôt avoir 17 ans. J’aimerais m’habiller autrement et de temps à autre pouvoir faire des cadeaux à ta grand-mère, à toi, à Brit.


– Donc tu veux accepter uniquement pour des raisons matérielles.


– Pas uniquement. Je serai entourée d’artistes, de personnes qui baignent dans la culture et selon la directrice, c’est très stimulant, très enrichissant.


– Toute cette histoire est bien étrange. Tu dois quand même avoir du talent pour qu’une telle école te fasse des ponts d’or pour que tu l’intègres.


– J’ai dit que je gribouillais, ils ont répondu que j’étais une perle rare. C’est comme pour toi finalement. Tu as bien quitté UVM pour aller dans une meilleure structure, plus adaptée à tes souhaits. Et toi-même tu m’as dit que l’université du Vermont n’avait pas un très bon niveau.


– J’ai toujours su que tu étais une perle rare. Oui, je confirme que le niveau d’UVM n’est pas terrible.


– Merci de me le dire. Je voulais te prévenir de cette proposition très tentante. Et être à New York ne m’empêchera pas d’aller voir ta grand-mère, je peux te l’assurer.


– J’ai bien compris que tu ne voulais plus être une plouc, ni une pauvre cloche, ce qui est louable et je ne peux qu’approuver cette volonté. Aussi tu as mon feu vert si tu veux intégrer cette école. Merci de m’avoir appelé pour m’en informer. J’apprécie.


Quand il eut raccroché, Eilleen dit à son amie :


– Tu avais raison Brit. Il valait mieux que je lui en parle avant. Maintenant, il va falloir que je lui annonce que Greta Thunberg souhaite que j’aille la soutenir en Europe.


– Chaque chose en son temps, dit Brit. Je suis quand même plus tranquille que tu aies obtenu son feu vert même si j’ai bien compris aussi que c’était toi qui décidais seule de ton avenir et que tu n’attendais pas son accord.


Eilleen regarda son amie avec un regard interrogatif puis elle eut ce commentaire :


– J’ai appris un mot au cours d’une de mes lectures il n’y a pas si longtemps, qui est pirouette. Tu te doutes que je n’ai jamais eu l’occasion de faire des pirouettes dans ma jeunesse. Mais j’ai comme l’impression que là, tu viens de réussir une jolie pirouette.


L’appel d’Eilleen avait laissé Tyler très perplexe. Pourquoi une école privée huppée de New York voulait-elle avoir Eilleen dans ses effectifs ? Il y avait un mystère quelque part.


Il devait s’avouer qu’il ne s’était pas intéressé à cette histoire de dessin et ne lui avait jamais posé de questions sur cette activité. Elle, de son côté, après l’avoir informé qu’elle prenait des cours de dessin, n’en avait plus reparlé.


Elle avait peut-être espéré qu’il lui pose des questions sur ses progrès, ce qu’il n’avait pas fait. Il décida d’appeler son ami Andrew.


– Dis voir Andrew, est-ce que tu sais quelque chose sur l’activité de dessin d’Eilleen ?


– Mais, Tyler, je ne comprends pas ta question. Tu n’as pas vu son dessin dans le salon de ta grand-mère ?


– Euh, non, je n’ai pas fait attention.


– Eilleen, quand elle est venue nous remercier ta grand-mère et moi, pour lui avoir permis de sortir du trou noir dans lequel elle s’enfonçait après son agression, a fait deux dessins, un pour ta grand-mère, un pour moi. J’ai fait encadrer le dessin destiné à ta grand-mère et je l’ai accroché là où elle voulait qu’il soit, à savoir dans le salon.


– Et alors ?


– Que veux-tu dire par et alors ?


– Je souhaite avoir ta conclusion sur les dessins d’Eilleen, est-ce que c’est bon, est-ce que ce n’est pas bon ?


– Tyler, tu devrais vraiment être plus attentif à ce que fait Eilleen. Tu es mon ami aussi je me permets de te dire que parfois tu donnes l’impression de vivre dans ta bulle et que ce que font les autres, tu t’en fiches royalement. Pour répondre à ta question, Eilleen a un talent incroyable. C’est stupéfiant. Je suis très surpris que tu ne le saches pas.


Tyler se sentit mortifié. Une fois de plus, il n’avait pas su être à la hauteur de sa petite amie.


– Pourquoi tu me poses cette question ? demanda Andrew.


Tyler devait la vérité à son ami.


– L’académie des arts de New York veut à tout prix l’avoir dans ses effectifs.


– Je ne suis pas surpris. J’espère qu’Eilleen va dire oui.


– Elle est très tentée. Je pense qu’elle va accepter la proposition de l’école.


– C’est une bonne nouvelle. La prochaine fois que tu vas chez ta grand-mère, n’oublie pas de regarder son dessin.


– Et je pourrais voir celui qu’elle t’a fait.


– Désolé Tyler. Ce dessin, elle l’a fait pour moi personnellement parce que, ainsi qu’elle le dit, je lui ai fait revoir la lumière. Il ne se partage pas.


– Eh bien, vous avez des secrets tous les deux ?


– Non Tyler, il n’y a aucun secret. Tu m’as donné une mission à accomplir, je l’ai faite dans le respect du pacte qui nous lie toi et moi. Et tu vois, je te parle de ce dessin, je ne t’en cache pas l’existence. Tu es allé chez ta grand-mère, un dessin d’Eilleen s’y trouvait, tu ne l’as pas vu. Aussi, la prochaine fois, ouvre tes yeux. Allez, je te laisse, j’ai du travail qui m’attend. Bonne continuation.


Et Andrew raccrocha laissant Tyler stupéfait. Eilleen avait un talent fou et il ne le savait pas.


Il ne comprenait pas trop l’attitude d’Andrew. Pourquoi refuser de lui montrer ce qui n’était, après tout, qu’un simple dessin ? Mais bon, il n’allait pas se fâcher avec lui pour si peu. L’important était qu’il ait bien accompli la mission qu’il lui avait confiée et qu’Eilleen soit totalement guérie du traumatisme subi lors de cette tentative de viol par ce Brandon McKulick.


Eilleen à New York ! C’était stupéfiant ! Incroyable. Lui qui avait espéré qu’elle accepterait d’intégrer une université du Texas, c’était raté. Mais il la comprenait. Elle allait pouvoir s’habiller comme elle le souhaitait. Et l’argent que lui donnait sa grand-mère lui servirait à se faire plaisir ou à faire plaisir aux autres sous forme de cadeaux. Elle avait une telle générosité en elle qu’elle devait être frustrée de ne pas pouvoir offrir un cadeau à une personne qu’elle aimait. Oui, elle n’avait aucune raison de refuser cette chance qui s’offrait à elle grâce à ce talent qu’il ne lui connaissait pas.


Il serait temps qu’il s’intéresse de près à ses dessins en lui demandant par exemple de lui en faire un.









Dernière journée avec Brit et la professeure à New York


Lorsque Eilleen partit avec Brit, la professeure et les membres du groupe pour se rendre à la cathédrale St Patrick, son regard sur la ville de New York avait changé. Dire qu’elle allait y vivre, aussi incroyable qu’il puisse y paraître, uniquement parce qu’elle avait fait un dessin au pastel un peu original.


Elle avait conscience qu’elle prenait un virage important dans sa vie mais elle ne pouvait pas laisser passer cette chance.


Tyler était dans le vrai lorsqu’il soulignait que les conditions matérielles offertes entraient en très grande partie dans son choix. L’histoire de l’ordinateur portable était en soi ridicule, elle s’en était toujours passée jusqu’à présent, mais elle devenait symbolique car cet ordinateur lui permettait d’accéder à un autre statut, celui non plus d’une fille pauvre qui n’avait même pas les moyens de se payer un ordinateur, mais d’une fille normale.


A l’université du Vermont, ce clivage pauvres-riches n’apparaissait pas, les familles riches envoyant leurs enfants dans des universités beaucoup plus huppées, mais ses lectures lui avaient ouvert les yeux sur cette question.


Elle avait regardé sur internet ce qui se disait sur l’académie des arts de New York. Celle-ci reconnaissait l’importance de l’éducation classique par le dessin, la peinture et la sculpture. Elle retrouvait ce que lui avait dit Brit lorsqu’elles avaient fait connaissance en déplorant qu’Eilleen n’ait jamais eu d’approche des arts plastiques dans son éducation. Elle devait tout à Brit dans ce domaine puisque c’était elle qui lui avait proposé de l’accompagner au cours de dessin et avait passé ensuite beaucoup de temps à la conseiller.


Finalement, Brit avait eu raison d’insister pour qu’elle appelle Tyler avant qu’elle prenne une décision définitive sur son avenir. Il était son petit ami, par respect pour lui et pour tout ce qu’il avait fait pour elle depuis qu’ils se connaissaient, elle se devait de l’informer et de recueillir son avis. Elle devait se rappeler qu’il lui avait donné beaucoup de confiance en elle, car elle savait qu’il ne la jugerait pas mais au contraire, la soutiendrait quelles que soient les circonstances. Il l’avait énormément aidée à se construire, à s’affirmer, quand elle avait pu accéder au monde extérieur, au monde libre que symbolisait l’université après avoir été enfermée entre les hauts murs de l’institution religieuse de Manchester pendant tant d’années.


Quand Tyler et elle se retrouvaient et qu’elle l’apercevait, si beau, son coeur se mettait à battre beaucoup plus vite et une intense bouffée de joie intérieure l’envahissait. Et quand ils étaient enfin l’un près de l’autre, elle aimait saisir son bras musclé tant pour avoir un contact physique avec lui que pour se hisser sur la pointe des pieds car, il était grand et elle petite. Elle lui disait alors :


– Tu vas bien mon beau quarterback ?


Et elle tendait ses lèvres vers lui, lèvres qu’il s’empressait d’embrasser.


Elle ne se considérait pas comme belle, même si des personnes comme son amie Laureen ou Sheryl, sa colocataire à l’université, lui disaient qu’elle était jolie, mais elle ne les croyait pas. L’important était que Tyler la voyait belle, elle le lisait dans son regard, et ce constat la réjouissait.


Avec Tyler, tout était magique aussi bien quand ils roulaient dans sa belle voiture de sport rouge, une Ford Mustang, que lorsqu’ils se retrouvaient ensemble dans une église, partageant cet amour de Dieu en se tenant la main.


Elle avait longtemps pensé que Tyler, qui était la vedette de l’université du Vermont, n’était pas fait pour elle, trop séduisant, avec un corps de rêve comme disait sa cousine Morgan, trop tout en quelque sorte alors qu’elle se considérait comme insignifiante. Mais lui s’était épris d’elle et avait multiplié les rencontres. Laureen et Morgan avaient affirmé qu’il était amoureux d’elle, et elle s’était finalement faite à l’idée qu’ils puissent sortir ensemble, ce qui était le cas désormais.


La cathédrale St Patrick, située en plein coeur de Manhattan, était impressionnante puisqu’elle pouvait accueillir 3000 personnes. Le point le plus haut de l’église était à 100 mètres du sol.


La professeure avait inclus cet édifice dans le programme pour leur montrer deux autres formes de l’art, les vitraux et la sculpture.


– Cette cathédrale, la plus grande de style néogothique d’Amérique du Nord, possède 3700 magnifiques vitraux dont certains réalisés par des maîtres-verriers de l’école de Chartres en France. Elle est dotée d’une rosace spectaculaire de huit mètres de diamètre, oeuvre de Charles Connick. Vous pourrez aussi admirer une piéta copiant celle de Michel Ange mais trois fois plus grande.


Pendant que le groupe visitait le monument, la professeure s’approcha d’Eilleen et de Brit.


– Quelle est votre décision au final ?


– Nous acceptons l’offre de l’académie, répondit Brit. J’en ai informé la responsable ce matin.


– Je ne peux qu’approuver votre décision.


Puis, se tournant vers Eilleen.


– J’ai entendu dire que vous aviez su résister à cet odieux individu qui vous a agressé grâce à votre foi en Dieu. Sachez que la cathédrale St Patrick est à six, sept minutes à pied de l’académie des arts.


Eilleen apprécia cette précision. Elle regretterait le prêtre qui l’avait si bien conseillé et qui avait su arracher à monsieur Quingsley son secret, à savoir qu’il n’était pas son père biologique. Mais elle avait toujours déploré que l’église soit si loin de l’université, à tel point qu’elle avait envisagé d’acheter un vélo d’occasion pour pouvoir s’y rendre plus facilement.


Elle précisa à la professeure.


– Je vous demanderai de garder cette information pour vous s’il vous plaît. Je solliciterai un rendez-vous auprès du doyen dès lundi matin. Je souhaite qu’il apprenne cette nouvelle de mon départ de ma propre bouche.


– Oui, bien sûr, c’est logique. Je vous promets de garder le silence. Si l’on considère votre statut de plus jeune étudiante de l’université et votre aura à UVM, il va avoir un choc.


Ils restèrent une demi-heure à visiter la cathédrale puis allèrent visiter la plus grande cathédrale du monde, toujours à Manhattan, Saint John the divine. Deux chiffres donnaient le tournis, sa longueur était de 186 mètres et sa hauteur de 38. Enfin, ils se dirigèrent vers le lieu de la deuxième conférence sur l’art qui traitait de la peinture italienne avec un point particulier sur Caravage.


Pendant que le conférencier développait son sujet, Eilleen remercia en pensée la professeure de dessin qui avait toujours insisté pour que la première partie de son cours soit consacrée à la connaissance de l’histoire de l’art et des grands peintres. Elle pouvait suivre avec intérêt et sans trop de difficulté la conférence grâce à cette première approche qu’elle avait déjà eue. Sinon, elle aurait été noyée sous les noms et les courants de peinture.


Ils mangèrent ensuite dans une cafétéria puis prirent le métro pour aller à Central Park. Ce fut une grande aventure pour la jeune fille qui n’avait jamais pris ce mode de transport. Heureusement qu’elle était avec le groupe.


Ensuite, ils se promenèrent plus d’une heure dans Central Park et ses écureuils. Elle apprécia beaucoup plus la balade que la fois précédente où elle était stressée, ne voulant pas trop s’éloigner du lieu de rendez-vous que le chauffeur de taxi lui avait fixé.


Pour finir cette extraordinaire visite culturelle de New York, la professeure les emmena au Whitney Museum of American Art, qui se concentrait uniquement sur l’art américain.


Enfin pour clôturer ces quatre jours, ils mangèrent dans un restaurant à Greenwich village, à l’ambiance bohème avec ses maisons en briques rouges et ses clubs de jazz.


Eilleen et tous les membres du groupe se sentaient loin, très loin de Burlington. Ils étaient dans un autre monde


– Ce séjour à New York a été fabuleux, dit Eilleen à la professeure, et superbement bien organisé. J’ai beaucoup apprécié les visites des musées qui sont tellement impressionnants et le thème des deux conférences était parfaitement choisi.


– Merci, je suis contente que ce séjour à New York vous ait plu. J’ai passé beaucoup de temps à tout organiser. Mais si vous êtes satisfaite, c’est parfait.


Dire qu’elle avait longuement hésité à s’inscrire. Si Andrew ne lui avait pas donné une somme d’argent assez conséquente après que tous les meubles qu’il avait amenés au marché de Rutland aient été vendus, elle n’aurait de toute façon pas pu payer la part qui restait à la charge des étudiants.


– Brit, qu’en penses-tu ?


– Ce fut un très beau séjour, très intéressant et bien organisé, se contenta de dire cette dernière.


Brit ne s’était jamais montrée très causante, sa cousine Morgan disait que c’était la fille la plus malaimable de l’université, mais elle était son amie et elle peignait magnifiquement. Et le fait qu’elle ne parle pas beaucoup ne l’avait jamais dérangée.









Une rencontre surprenante


Après le départ de Brit de l’hôtel, tôt le samedi matin, Eilleen se sentit seule. Elle ne voulait pas rester dans la chambre d’hôtel à attendre l’heure de la marche pour le climat. Elle sortit se promener dans Manhattan. Elle serrait son petit sac à main où elle avait rangé son portable sous son bras.


Elle se demanda si Brit saurait s’adapter à New York, Brit qui avait enclenché un processus sans lui en parler auparavant. Avait-elle imaginé sa conclusion ? Espérait-elle celle-ci ? Eilleen n’avait pas les réponses à ses questions, cette dernière ne s’étant pas épanchée sur le sujet.


Brit était la première amie qu’elle avait eue à son entrée à l’université du Vermont. A l’institution religieuse, comme il était interdit de parler avec une autre élève plus de cinq minutes, règle dont la raison lui échappait, elle n’avait jamais pu se faire d’amie. Puis Brit lui avait proposé qu’elles deviennent amies. Elle lui avait fait découvrir son atelier, ses peintures si belles. Jamais elle ne pourrait en vouloir à Brit.


Eilleen croyait fortement en Dieu, c’était ce dernier qui régissait sa vie et guidait ses pas. Il n’y avait pas de hasard. Quoi que Brit ait pensé faire, Dieu était derrière sa décision.


Elle ne marchait pas depuis dix minutes lorsqu’un jeune homme l’aborda.


– Ce que tu fais n’est pas prudent. Une jeune fille ne se promène pas dans la rue avec un sac à main apparent. Elle risque de se le faire voler.


– Même en plein jour le matin à Manhattan ? s’étonna-t-elle.


– Tu te trouves à New York et c’est tellement visible que tu viens de la campagne.


– Je ne viens pas de la campagne, je suis étudiante à l’université de Burlington qui est déjà une ville importante.


– Ah, très bien. Où se trouve Burlington ?


– Dans le Vermont. Je crois plutôt que vous prenez prétexte de cette question de sécurité pour m’aborder. Je vous préviens, j’ai un petit ami !


Le jeune homme, il devait avoir 24, 25 ans, éclata de rire.


– Si jeune et déjà prise. Zut, moi qui croyais avoir toutes mes chances. Non, plus sérieusement, seule ta sécurité me préoccupe. Tu sais ce que c’est un vol à l’arraché ? Un type passe en courant et t’arrache ton sac à main et pfuit, il s’est envolé.


– J’ai 16 ans quand même, bientôt 17. Enfin, pas tout de suite.


– D’accord, tu parais si jeune. Je ne sais pas pourquoi mais ton visage me dit quelque chose. Que dirais-tu de boire un verre avec moi afin qu’on fasse connaissance.


– Pourquoi j’accepterais ?


– Je suis étudiant en médecine et New-Yorkais de souche. Entre étudiants, tu n’as rien à craindre. Et puis, je voudrais bien savoir pourquoi ton visage ne m’est pas inconnu.


– Mon père est médecin.


Pour la première fois Eilleen parlait de son père à quelqu’un et elle fut fière de dire sa profession. Le jeune homme lui inspirait confiance tout en étant sympathique et comme elle allait bientôt habiter New York, il n’était peut-être pas inintéressant qu’elle fasse connaissance avec un vrai New-Yorkais.


– Je veux bien mais je vous rappelle que j’ai déjà un petit ami.


– Tu peux me tutoyer. Rassure-toi, je ne chercherai pas à te draguer, même si tu es très belle.


– Hum, dire ces paroles, c’est déjà un peu me draguer, non ?


– Non, c’est de l’admiration. Mais tu n’aimes pas les compliments à ce que je vois.


– Ils me mettent mal à l’aise. Et ce n’est pas vrai, je ne suis pas belle.


– Si tu le dis. Viens, on va aller dans ce café en face.


Une fois qu’ils furent installés, il se présenta :


– Steven Mac McCarthy. Je suis en troisième année de médecine. Ton père est médecin où ?


– A Manchester, dans le New Hampshire. C’est là où je suis née. Je m’appelle Eilleen Quingsley.


– Eilleen Quingsley, la jeune militante dont la photo avec Greta Thunberg est parue dans tous les journaux en première page ! Je me disais bien que ton visage ne m’était pas inconnu. Eh bien, quel hasard !


– Je participe à une marche pour le climat à 11 heures. Le point de départ est à l’entrée de Central Park.


– Vas-y en taxi, c’est plus simple. Tout le monde à New York se déplace en taxi.


– J’ai pris le métro hier, c’était très impressionnant.


Il avait commandé deux cocas.


– Tu es à New York uniquement pour la marche ?


Elle lui expliqua les raisons de sa venue à New York.


– Tu es une artiste ?


– Je peins. En fait, j’ai accepté ton invitation car je vais intégrer l’académie des arts de New York et je me suis dit que ce serait bien si je connaissais déjà un New-Yorkais.


– L’académie des arts, rien que ça ! Tu dois avoir du talent pour intégrer une école aussi prestigieuse.


– Un peu, apparemment.


Il rit.


– Tu es incroyable. Et au moins, tu es franche. Je veux bien être ton guide à New York. Mais ton ami, il ne sera pas avec toi. ?


– Il vient d’intégrer une structure sport-étude au Texas.


– Ah, ce n’est pas la porte à côté.


Eilleen regarda l’heure sur son portable.


– Je ne vais pas tarder à y aller.


– Tu n’as pas de montre ?


– Non, je n’en ai jamais eu.


– Pas de montre ni de gourmette, ni de collier ou de bague, pas de maquillage ni de rouge à lèvres ou vernis à ongle, pas de tatouage et encore moins de piercing, ne consulte pas son portable toutes les trente secondes, et en jupe et corsage boutonné haut. Tu es très classique.


– Oui, est-ce un problème ?


– Nullement. C’est juste pas très commun de nos jours où énormément de jeunes filles se promènent en jean déchiré. En même temps, je suis sûr que si tu allais chez une esthéticienne, tu mettrais New York à tes pieds.


– Que veux-tu dire par là ? Pourquoi j’aspirerais à une telle chose ? Et c’est quoi une esthéticienne ?


– Euh, tu ne sais pas ce qu’est une esthéticienne ? Tu dois venir d’une autre planète, ce n’est pas possible autrement.


– Je m’en vais. Je trouve que tu n’es pas sympathique avec moi.


Et elle se leva.


– Combien je dois pour la consommation ?


– Mais non, c’est moi qui paie. Je te présente toutes mes excuses, je n’aurais pas dû dire cette ânerie. Et je t’accompagne jusqu’à ta marche, d’accord ?


– Bon, je veux bien. Mais il ne faut plus dire des choses comme tu as dit là.


– C’est promis, c’est juré.


Quand ils furent dans le taxi, il demanda :


– Tu intègres quand l’académie ?


– Dans dix jours, je pense.


– Et après la marche, tu fais quoi ?


– Je passe à la télévision. Le rendez-vous est à 16 heures.


– Ah super. La télévision, ben dis-donc, ce n’est pas rien ! Est quelle télé ?


– CNN.


– Hum, la chaîne d’information la plus importante des États-Unis. Je constate qu’avec toi, c’est toujours le top niveau. Et après ?


– Après, rien, je fais ma valise. Je prends l’avion pour Burlington demain matin.


– Accepterais-tu que je te fasse visiter des lieux emblématiques de New York, SoHo, Greenwich Village, TriBeCa, Chinatown, Little Italy et West Village où se trouve le plus beau jardin de la ville, Washington Square Park ?


Eilleen retrouvait les noms que la responsable de l’école avait cités plus d’autres qui faisaient rêver. Toute la magie de New York se retrouvait dans ces noms. Elle fut tentée. Avec un New-Yorkais, les visites seraient forcément différentes de ce qu’elle avait vécu la veille avec le groupe.


– Je veux bien à une condition.


– Laquelle ?


– Que tu n’oublies pas que j’ai un petit ami et que tu ne cherches pas à me draguer.


Le jeune homme éclata de rire.


– Tu es extraordinaire. Promis. Je t’attendrai à la sortie de CNN.









Une marche et un passage à la télévision qui marquent


Lorsque Eilleen arriva à Central Park, plusieurs centaines de personnes étaient déjà rassemblées, certaines brandissant des pancartes avec des slogans qui alertaient sur la nocivité des gaz à effet de serre et d’autres sur l’importance de préserver la nature. Des journalistes étaient présents aussi qui la reconnurent et voulurent avoir une interview. Elle répéta ce qu’avait dit Greta Thunberg lorsqu’elles avaient parlé ensemble deux jours auparavant, en évoquant aussi l’échange avec les étudiants qui avait eu lieu à l’ONU après l’intervention de la jeune suédoise devant les Nations Unis, et les autres pistes d’action qui avaient été envisagées.


Elle parlait avec assurance et voyait que Steven qui était resté assez près d’elle et écoutait ce qu’elle disait, paraissait interloqué.


Dès la fin de l’interview, les organisateurs de la marche se précipitèrent vers elle, se présentant. Elle fut dirigée en tête de cortège et la marche débuta.


Tout en marchant, Eilleen n’était pas contente d’elle. Encore une fois, elle s’était laissé piéger. Elle s’était pourtant promise de ne plus jamais laisser apparaître qu’elle ne savait pas le sens d’un mot en en demandant ce qu’il voulait dire. Elle devait noter dans sa tête le mot inconnu et regarder ensuite son sens sur internet avec son portable. Ce n’était pas compliqué !


Sa mauvaise connaissance des mots de la vie courante provenait de son trop long séjour auprès des bonnes soeurs qui vivaient dans leur monde qui avait peu à voir avec la vraie vie, celle du monde extérieur, disait-elle lorsqu’elle vivait à l’institution religieuse.


Elle n’avait presque plus de lacunes désormais. Depuis qu’elle avait pu acheter un portable avec l’argent de Mamie Georgette, elle avait rapidement fait des progrès. C’était plus facile pour elle. Avant, elle devait noter le mot ou l’expression inconnue et se rendre à la bibliothèque de l’université afin de consulter internet sur un des ordinateurs en libre-service.


Et là, comme elle trouvait le jeune homme assez sympathique, elle avait baissé la garde et elle n’y avait pas échappé. Quand même, lui dire qu’elle venait d’une autre planète juste parce qu’elle ne connaissait pas le mot esthéticienne ! Il y avait été fort. Elle aurait dû lui dire, effectivement, je suis une martienne. Elle avait manqué de réparti !


D’un autre côté, ce jeune homme ne l’intéressait pas mais il pouvait s’avérer utile par sa connaissance de New York. Et puisqu’il acceptait de jouer ce rôle de guide, pourquoi ne pas accepter ? Au moins, elle avait été franche et claire avec lui. Il ne devrait pas y avoir d’ambiguïté entre eux.


D’avoir pensé au portable, l’avait ramenée à la grand-mère de Tyler, sa Mamie désormais. Le jour où Tyler lui avait fait rencontrer Mamie Georgette était un jour béni car elle l’avait tout de suite adoptée, disant que puisque sa mère était morte à sa naissance, que son père ne venait quasiment jamais la voir, qu’elle n’avait pas de grands-parents, elle serait sa grand-mère de substitution. Et depuis, elle lui avait donné beaucoup d’amour, cet amour qu’elle n’avait pas connu dans sa prime jeunesse.


La marche l’avait aidée à retrouver de la sérénité. Elle avait oublié le petit accroc avec Steven et pensait à Greta Thunberg. Quel engagement à 16 ans, c’était fou. Elle était un vrai modèle pour tous les jeunes et moins jeunes qui défilaient avec elle pour sensibiliser contre le réchauffement climatique.


C’était sa première marche pour le climat mais sans doute pas la dernière. New York était l’endroit idéal pour sensibiliser les opinions.


La marche dura une heure trente minutes. Heureusement qu’Eilleen avait pris l’habitude de faire des marches dans la montagne avec Andrew et Tyler qui duraient plus d’une heure.


Ensuite, un grand pique-nique fut organisé où elle fut très entourée. Elle avait conscience d’une grande solidarité entre toutes les personnes présentes qui partageaient les mêmes convictions. Aucun alcool n’était servi et tout se faisait en toute simplicité, quelques saucisses grillées, des chips, des sandwichs au pain de mie, les tranches coupées en quatre.


Eilleen se sentait bien là. C’était comme s’ils formaient une grande famille. Elle n’avait jamais ressenti cette impression auparavant. Même à l’université du Vermont où elle était pourtant chouchoutée par les autres étudiantes, elle n’avait pas eu ce sentiment.


Il fallut bien, à un moment, se quitter. Les organisateurs la remercièrent chaudement d’être venue. Elle revint à son hôtel car il était prévu qu’une voiture de CNN vienne l’y chercher afin de l’emmener dans l’immeuble où aura lieu son intervention. Elle allait participer à une émission où une personnalité qui avait marqué l’actualité de ces dernières semaines était présentée aux téléspectateurs.


Tout se déroula ensuite comme dans un rêve éveillé. Un chauffeur lui fit traverser New York dans une grosse voiture, une jeune femme qui se présenta comme étant attachée de presse, l’attendait à l’entrée de l’immeuble où apparaissait en gros CNN pour l’accueillir. Elle fut emmenée au maquillage où une autre jeune femme lui mit de la poudre sur la peau du visage afin d’éviter qu’elle brille, puis le présentateur qui serait avec elle sur le plateau lui expliqua comment était conçue l’émission, lui détailla son déroulé et les questions qu’il allait poser.


Tout était clair, précis. Eilleen allait pouvoir développer les thèmes qui lui étaient chers mais parler aussi de la place qu’occupait la religion dans sa vie et de la chance qu’elle avait d’être à l’université. Elle évoquerait sa rencontre avec Greta Thunberg et la marche pour le climat de ce matin.


La jeune femme qui l’avait accueillie à l’entrée de l’immeuble resta avec elle jusqu’à ce qu’elle accède au plateau.


Le présentateur la mit à l’aise d’emblée en plaisantant avec elle et en la faisant rire, ce qui la détendit complètement. Il souligna quand même qu’il était rare qu’il reçoive dans son émission une personnalité si jeune, ce qui l’amena à donner son âge.


Après, elle enchaîna avec aisance les réponses aux questions, argumentant quand il le fallait, mettant de la conviction dans ses paroles.


Elle resta cinquante minutes sur le plateau mais le temps lui parut avoir passé vite tant elle était dans ses sujets.


A la fin de l’émission, le présentateur la félicita chaleureusement, lui disant qu’elle avait été brillante et très convaincante.


Ensuite, la même jeune femme la raccompagna, lui demandant quand elle prenait l’avion et que si elle le souhaitait, une voiture pouvait l’amener à l’aéroport, ce qu’elle accepta volontiers.


A la sortie de l’immeuble, Steven était là, qui attendait. Elle s’était demandé s’il allait tenir parole, mais oui.


– J’ai pris ma voiture, lui dit-il. Comment s’est passée la marche et ta télé ?


– Très bien toutes les deux. A la marche, il y avait beaucoup de monde et j’ai trouvé une grande solidarité entre toutes ces personnes engagées pour sauver la planète. Et l’émission s’est très bien déroulée. Le présentateur était sympathique et m’a bien expliqué comment elle allait se dérouler et après tout a été parfait.


Après un silence, elle ajouta :


– J’ai conscience que l’émission n’était pas programmée à une heure de grande écoute, mais j’ai eu le temps de bien développé tous les thèmes qui me tenaient à coeur.


– C’est CNN quand même, la chaîne la plus regardée aux États-Unis. Et tu t’exprimes avec beaucoup d’aisance devant les micros. On voit que tu n’es pas impressionnée du tout.


– C’est vrai, je n’ai jamais eu de problème de ce côté-là. Je suis la plus jeune étudiante dans mon université et j’ai été honorée comme telle. J’ai dû prendre la parole devant tous les étudiants et étudiantes et les professeurs quinze jours après mon arrivée. Je n’avais jamais pris la parole en public mais j’ai bien su maîtriser l’exercice et depuis je continue sur ma lancée.


– Bravo alors. Ce n’est pas donné à tout le monde.


– J’avais pensé que tu ne viendrais pas. Après tout, on ne se connaît pas et tu as sans doute d’autres choses plus intéressantes à faire que de me faire découvrir New York, d’autant que je ne t’ai pas laissé d’espoir quant à la possibilité de me conquérir.


Steven éclata de rire.


– Toi, tu es directe. Mais tu es une jeune fille tellement étonnante, si peu ordinaire, que je me suis dit que tu avais encore plein de choses à me faire découvrir de toi.


– Ah oui, la fille qui vient d’une autre planète, la martienne !


– Je vois que tu m’en veux toujours.


– Non, je m’en veux d’avoir laissé échapper que je ne connaissais pas ce mot.


– D’accord. Je m’excuse encore d’avoir dit cette bêtise. Je te propose d’oublier cet incident afin que nous puissions bien profiter de ta soirée découverte de New York underground.


– Pas de problème.









Une soirée new-yorkaise mémorable


Steven commença la visite par Chinatown, où une foule considérable se pressait dans les rues étroites. Puis ce fut Little Italy quartier très typé où les gens parlaient une langue chantante qui la projetait déjà dans cette Europe qu’elle allait découvrir bientôt.


Dans ces deux quartiers, elle était totalement dépaysée.


Il l’emmena ensuite à Washington Square Park avant qu’il ne fasse nuit. Le jardin était effectivement très beau et un lieu potentiel pour être avec son père, s’il acceptait de venir à New York la voir.


Steven voulut l’inviter à manger dans un des nombreux restaurants de charme de West Village mais elle trouva que dîner en tête à tête avec lui créerait une situation trop intimiste et refusa. Ils se retrouvèrent alors à TriBeCa dans un café fréquenté par des écrivains et des intellectuels. Elle fut enchantée de pouvoir échanger sur les grands auteurs qu’elle avait lus. Tout partit d’un propos sur Hemingway comparé à Steinbeck, elle se mêla à la discussion, trop heureuse de cet échange, et la suite fut savoureuse.


Les jeunes hommes riaient de son enthousiasme à citer des auteurs russes et américains. Ils lui signalèrent que la littérature française qu’elle n’avait pas encore pu aborder, était très riche aussi.


Ils en profitèrent pour manger sur le pouce.


Tyler se manifesta à ce moment-là. Il voulait l’appeler mais elle lui dit par SMS qu’elle préférait demain. Là, elle était occupée. Elle n’en dit pas plus mais il dut penser qu’elle était avec Laureen car il n’insista pas.


Ensuite, Steven lui fit découvrir une boite de jazz à SoHo. Pour la première fois, elle allait dans un tel endroit. Le serveur lui demanda ce qu’elle voulait boire et fut tout surprit lorsqu’elle lui répondit :


– Un verre d’eau.


Comme Steven l’interrogea en arquant un sourcil, elle répondit :


– Je ne bois pas d’alcool.


– J’aurais dû m’en douter vu ton âge. Tu viens danser.


Eilleen n’avait jamais dansé de sa vie mais elle regarda comment faisaient les autres et s’y mit. Steven riait de la voir si enthousiaste.


– Tu es incroyable, lui glissa-t-il à l’oreille. Et puis, toi, tu ne consultes pas ton portable toutes les deux minutes comme le font 99 % des filles mais tu profites pleinement de ce que je te fais découvrir. Et c’est très agréable.


Puis :


– Tu apprécies ta soirée ?


– Oui, beaucoup. Je croque avec plaisir la Grosse Pomme, répliqua-t-elle.


– Je m’en aperçois !


Mais c’était la soirée des premières car, alors qu’ils se promenaient dans les petites rues de Greenwich Village, elle consulta son portable et s’aperçut qu’il était plus de minuit. Le temps avait filé. Elle ne s’était jamais couchée aussi tard. Elle dit à Steven qu’il fallait qu’elle rentre à l’hôtel.


– Pour New York, c’est tôt. Tu sais qu’on dit que New York est la ville qui ne dort jamais.


– Mais pour moi, c’est tard. Personnellement, j’ai besoin de dormir.


Ce séjour à New York se terminait en apothéose grâce à Steven.


Alors qu’il la ramenait vers l’hôtel, il s’inquiéta de savoir comment elle se rendrait à l‘aéroport le lendemain, ce dont elle lui sut gré.


– CNN a prévu de m’envoyer un chauffeur mais merci de t’en soucier et surtout merci pour cette superbe soirée.


– C’est cool de la part de CNN. Tout le plaisir a été pour moi. De voir tant briller tes yeux aura été ma plus grande récompense de la soirée.


Une fois arrivés devant l’hôtel, et alors qu’elle allait descendre, il lui dit :


– Promets-moi une chose. Lorsque tu seras installée à New York, accepte que nous puissions passer d’autres soirées comme celle-ci ensemble.


Eilleen n’avait pas de raison de refuser. Il s’était montré attentif avec elle mais jamais pressant, tenant sa parole de ne pas chercher à la draguer. Et il lui avait fait passer une soirée qu’elle n’était pas prête d’oublier.


– D’accord, je te le promets.


Il lui donna une carte avec son numéro de portable écrit dessus.


– Bon retour à ton université.


– Merci. Euh, je voulais te dire, je n’ai rien d’extraordinaire, je suis juste une étudiante comme il y en a tant aux États-Unis qui essaie d’être studieuse afin de réussir son année universitaire.


Et elle sortit du véhicule laissant Steven abasourdi.


Pendant le vol ramenant Eilleen à Burlington, elle se remémora ce qui s’était passé pendant le mois qui s’était écoulé entre ses deux séjours à New York.


Il y avait d’abord eu ce fameux week-end avec Tyler où ils s’étaient embrassés pour la première fois alors qu’ils se baignaient au lac Champlain. Ses premiers baisers ! Elle avait souvent rêvé que Tyler et elle s’embrassaient et c’était devenu réalité.


Après, Tyler hésitait sur la conduite à tenir. Fallait-il annoncer que désormais ils sortaient ensemble ou garder cette nouvelle situation secrète ? Elle avait tranché, disant que Mamie Georgette s’en apercevrait tout de suite que quelque chose avait changé entre eux et elle avait pris l’initiative de le lui annoncer. Par contre, le lendemain, lorsqu’elle avait marché avec Tyler et Andrew, elle avait adopté la même attitude que les autres fois où ils s’étaient promenés dans la montagne, se mettant eu milieu d’eux mais ne s’approchant ni de l’un, ni de l’autre et se montrant enjouée avec Tyler comme avec Andrew. Elle supposait que Tyler avait annoncé à Andrew l’évolution de leur relation mais rien cependant dans l’attitude de ce dernier ne le laissa paraître.


Ensuite, il y avait eu le lundi la conférence de presse en présence du doyen de l’université. Les journalistes étaient nombreux et elle savait que la tentative d’agression sexuelle qu’elle avait subie de la part de Brandon McKulick serait abordée. Elle comptait sur le doyen pour l’aider à répondre aux questions sur ce point. Il avait très bien tenu son rôle et elle se rendit compte aussi que les journalistes ne cherchaient pas à la mettre en difficulté. Ils voulaient qu’elle apparaisse comme une héroïne qui avait, grâce à sa force mentale, su résister à son agresseur et permis son arrestation, l’arrestation en fait d’un prédateur sexuel qui avait commis de nombreux viols sur des étudiantes.


Le mardi, elle avait vu pour la première fois son père en tête à tête. Elle était très émue, très tendue aussi. Ils ne se connaissaient pas et avaient tout à découvrir l’un de l’autre. Elle avait préparé un pique-nique et ils passèrent un peu plus d’une heure et demie dans le beau et grand parc qui ne se trouvait pas trop loin de l’université. Ils avaient passé un bon moment mais elle n’avait pas vraiment réussi à se détendre bien qu’il lui ait dit plusieurs fois que tout allait bien en lui touchant la main. Il lui avait assuré que le pique-nique était une très bonne idée. Mais elle fut incapable de le tutoyer et encore moins à lui dire papa. Elle avait vu qu’il en était déçu et s’était promis de faire un effort lorsqu’ils se reverraient le vendredi.


Le mercredi, elle avait passé du temps à la bibliothèque. La bibliothécaire lui avait préparé un livre de Jorge Luis Borges et un autre, car assez petit, de Luis Sepulveda, auteurs sud-américains. Puis, le soir, elle avait peint avec Brit pendant trois heures. Le jeudi, elle avait suivi les deux heures de cours de dessin qui étaient pour elle un vrai moment de détente et de créativité.


Elle avait essayé de passer un peu de temps avec Sheryl à qui elle devait d’avoir retrouvé son père grâce à sa capacité à effectuer des recherches sur internet.


Le vendredi, elle reçut son père à l’université car elle voulait lui faire partager son quotidien. Elle s’était dit qu’elle serait plus détendue si elle le recevait là où elle vivait tous les jours. Elle fut autorisée à l’amener à la chambre qu’elle partageait avec Sheryl et lui présenta cette dernière. Elle lui montra la bibliothèque, le réfectoire puis ils s’installèrent à l’extérieur. Elle avait préparé des sandwichs. Elle avait l’impression de se sentir un tout petit peu plus à l’aise avec lui d’autant qu’il se montrait très gentil avec elle. Il réussit à la faire rire deux fois.


Brit lui avait dit à juste raison qu’il fallait qu’elle soit patiente. Ils avaient 16 ans à rattraper, ce qui demandait forcément du temps.


Après coup, elle s’était dit que les sandwichs, ce n’était peut-être pas assez pour son père. Elle, elle mangeait peu mais lui, c’était un homme. Elle allait devoir se résoudre à aller au restaurant. Elle pensa alors à celui qui proposait du poisson grillé au bord du lac Champlain où Tyler l’avait amené deux fois. Voilà la solution ! Elle espérait que son père aimait le poisson. Elle le connaissait si peu !









Les moments avec le père d’Eilleen


Le samedi soir, elle avait passé une délicieuse soirée avec Laureen. Elles s’entendaient vraiment très bien. Elles suivaient toujours le même programme, celui qui enchantait Eilleen, faire les courses, cuisiner, prendre le temps de manger dans la cuisine, faire la vaisselle puis passer au salon où Laureen mettait de la musique en sourdine. Elles pouvaient alors commencer à discuter.


Avec Laureen, Eilleen pouvait tout dire mais aussi interroger. Celle-ci avait beaucoup plus d’expérience qu’elle avec les garçons. Mais Laureen voulait aussi qu’elle lui parle de son activité à l’université. Pour elle, c’était important.


Ensuite, comme elles l’avaient fait souvent, elles avaient dormi dans le même lit puis, Laureen l’avait emmenée le dimanche matin à l’église en voiture afin qu’elle puisse assister à la messe. Au cours de celle-ci, elle s’était recueillie avec ferveur et avait communié.


A la fin de l’office, elle avait rejoint le prêtre et l’avait informé du résultat des recherches sur son père. Il en avait été très satisfait.


– Je suis content pour vous que vous ayez retrouvé votre père biologique. Je suppose que tout se passe bien avec lui.


– Oui, tout est parfait. Je n’oublie que c’est grâce à vous si je me suis lancée à sa recherche. Si vous n’aviez pas pris l’initiative d’aller voir monsieur Quingsley, j’aurais sans doute ignoré toute ma vie qu’il n’était pas mon vrai père.


Mais elle voulait surtout évoquer avec lui un sujet qui la préoccupait, la vision du prêtre sur les baisers échangés avec Tyler.


– Il est normal, avait-il répondu qu’un couple qui s’aime veuille échanger des baisers. Il s’agit là de la manifestation de cette complicité amoureuse. Ce n’est pas un péché. Mais il faut s’arrêter là. Les relations charnelles sont bien sûr interdites mais également les caresses sur le corps.


Cette réponse l’avait rassurée.


– Merci mon père de vos précisions. C’est bien ainsi que j’entendais agir.


Tyler était revenu deux fois du Texas pendant le mois écoulé.


La première fois, ils étaient allés au Québec le samedi après-midi. Elle avait retrouvé le plaisir de rouler dans la Ford Mustang mais aussi ces policiers en uniforme rouge et leur large chapeau et surtout ce parlé particulier avec le fort accent, ainsi que l’ambiance chaleureuse qu’elle ressentait dans cette province. Tyler les avait amenés dans une ville assez grosse, Sherbrooke, où ils avaient visité le marché de la gare, avaient pu goûter du sirop d’érables et des bleuets et s’étaient promenés bras dessus-bras dessous dans le parc Jacques-Cartier.


Il y avait un spa assez réputé mais ils manquaient de temps pour tenter l’expérience qui aurait pourtant bien plu à Eilleen.


Le dimanche matin avait été consacré à la messe et à appeler la grand-mère de Tyler. Puis, ils avaient profité de la proximité du lac Champlain pour s’y baigner l’après-midi.


La seconde fois, ce fut Mamie Georgette qui eut droit à leur visite après qu’ils se furent baignés dans le lac Champlain. Ils avaient pu faire une très plaisante balade en vélo et une longue marche le lendemain avec Andrew et Tyler dans la montagne, Andrew qui vint ensuite déjeuner chez Mamie Georgette. Elle s’activa beaucoup en cuisine à côté de la veille femme qui la regardait très souvent en lui souriant, manifestant sa joie de l’avoir avec elle.


Pour Eilleen, ce déjeuner avec Tyler et Andrew était toujours un moment très réjouissant.


Tyler et Eilleen avait su trouver des moments pour s’isoler et elle s’était délectée des baisers qu’ils avaient échangés. Elle y prenait d’autant plus de plaisir qu’elle savait maintenant qu’ils ne constituaient pas un péché. Et dès que l’occasion se présentait, ils se tenaient par la main en se regardant dans les yeux.


Tout allait bien entre eux mis à part certaines exigences de Tyler qui la mettaient mal à l’aise.


Ainsi, quand ils étaient en voiture, il voulait toujours poser sa main sur sa cuisse et elle trouvait ce geste gênant et le refusait. Et des fois, il la serrait trop et leurs corps se touchaient de manière embarrassante, jamais de face mais quand même, et deux fois, il avait effleuré ses fesses. A chaque fois, elle s’était arrêtée en fronçant les sourcils tout en le regardant. Il s’était excusé en disant qu’il ne l’avait pas fait exprès. Mais elle ne l’avait pas cru et lui avait rappelé qu’elle voulait en rester aux baisers même si elle, quand ils s’embrassaient, elle aimait lui caresser la joue et même parfois le cou. Toutefois, ce n’était pas le corps donc elle pouvait se le permettre.


Bien sûr, elle savait qu’elle pouvait lui faire confiance, il ne chercherait jamais à franchir certaines étapes avec elle, mais ces petits gestes la mettaient mal à l’aise.


Les semaines s’étaient donc enchaînées et son père avait tenu parole, venant la voir deux fois par semaine. Elle avait conscience de l’effort qu’il faisait puisqu’il venait en voiture de Manchester. Il la félicita d’avoir trouvé ce restaurant pour qu’ils se voient, la vue sur le lac étant superbe.


Il faisait tout pour la détendre, être proche d’elle. Et tout doucement, leur relation s’était normalisée. Elle se forçait à le tutoyer mais n’arrivait toujours pas à l’appeler papa. Elle lui avait annoncé pour Tyler. Il l’avait félicitée, lui disant que Tyler lui paraissait un jeune homme bien, trouvant quand même qu’elle était encore jeune pour s’engager dans une relation amoureuse.


Elle lui avait demandé un soir qu’il lui parle de sa mère car de voir son père la renvoyant en permanence à cette dernière. Il lui avait dit qu’elle était une jeune femme lumineuse, comme elle. Il restait toujours frappé par leur ressemblance, mais qu’il la connaissait assez peu finalement. Il faudrait demander à monsieur Quingsley, lui seul pouvait vraiment lui parler de sa mère.


Il évoquait souvent ses autres enfants et avait souhaité qu’elle fasse leur connaissance. A force de la presser, elle avait fini par accepter. Et le week-end suivant, elle irait avec Tyler dans la maison de son père à Manchester où elle verrait ses deux demi-frères et sa demi-soeur. Et elle allait lui annoncer qu’elle allait vivre à New York. Pour son voyage en Europe, elle attendrait d’être sûre que son billet d’avion soit pris en charge pour en parler à Tyler et à son père.
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